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          Malbouffe Rallye enquête 

Le type affalé sur la table de poker, les yeux révulsés et la langue pendante, 
c’est moi. César Monnier. Je gis au milieu de mes cartes et de mes piles de 

jetons, le tapis vert est mon dernier champ de bataille. Ce soir, je n’étais visible-
ment pas en veine. Pourtant, la soirée avait bien débuté, un lapin blanc avait 
traversé dans mes phares alors que je me rendais au cercle clandestin. Nous, 
les joueurs, nous sommes des superstitieux et voir un lapin blanc est signe de 
chance. Nous avons chacun nos grigris pour obtenir les faveurs du hasard.

Autour de la table, j’affrontais de vieilles connaissances : Petula Lancien, la pa-
tronne du cercle qui faisait office de croupière ; Jo, son frère qui lui servait de 
garde du corps ; Mat Lamark, un illuminé qui avait quitté la ville pour bâtir une 
ferme écologique ; et Pit et Margarita Vormus, un couple hors norme avec qui 
j’étais en conflit. Je comptais bien les mettre sur la paille, tous autant qu’ils 
étaient. La partie s’annonçait sous les meilleurs auspices, les as fleurissaient 
dans mon jeu, j’avais en main des combinaisons gagnantes : des brelans, des 
fulls et même un carré. De quoi me faire haïr par le reste des participants.

Après deux bonnes heures de jeu, mes jetons formaient des buildings sous 
les regards assassins de mes adversaires. Mat Lamark avait proposé une pause 
que les autres joueurs s’étaient empressés d’accepter. Contre quelques euros, 
Jo Lancien servait un plat du jour à ceux qui le désiraient. Pit Vormus, 
Mat Lamark et moi-même en avons réclamé. Jo nous a servi des 
assiettes chaudes d’un délicieux cassoulet avant d’en prendre une 
portion pour lui-même. Margarita Vormus faisait régime, comme à 
son habitude et Petula Lancien s’était absentée dans son bureau, 
probablement pour faire les comptes de sa caisse.



J’avais l’habitude de manger vite, ma mère me disait toujours que j’allais me 
vriller les intestins à force d’avaler les aliments sans les mâcher. Jo m’avait res-
servi, en me précisant qu’il me facturerait la seconde assiette. Il n’était pas du 
genre à faire des cadeaux. Toujours est-il que c’est après avoir englouti mon 
dîner et deux verres de vin rouge et avoir repris la partie de cartes qu’en l’es-
pace d’une seconde, mon corps s’est figé et je me suis affalé sur le tapis vert.

Pour moi, il ne fait aucun doute que j’ai été empoisonné. Chaque personne 
autour de cette table avait une raison de m’en vouloir et j’étais en train de les 
mettre sur la paille.

N’étant plus de ce monde, j’aimerais que vous m’aidiez à résoudre cette en-
quête ainsi qu’à savoir comment et par qui j’ai été tué. Étudiez les indices, 
résolvez les énigmes.

N’oubliez pas de vous munir d’un carnet, de crayon et stylo et d’un appareil photo 

numérique ou d’un téléphone portable avec appareil photo.

Employez tous les moyens pour identifier mon assassin.

Au cours de vos recherches, j’espère que vous rencontrerez un ou plusieurs la-
pins blancs et qu’ils vous apporteront la chance qui m’a définitivement aban-
donné. Et n’hésitez pas à me garder un selfie, vous en compagnie de ces bes-
tioles aux longues oreilles, histoire d’être en veine au paradis. 


